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c. Thèques à différents âges , grossies. 

d. Une sporidie grossie. 

Fig. 2. e. Thèques du Sphaeria corni Sow., grossies. 
f. Sporidies du même grossies. 

— 3. g. Coupe d'une pustule du Dumortieria siliquastri grossie. 

h. » d'un péritbèce du même, fortement grossi. 
i. Sporidies vues à un très-fort grossissement. 

— i. k. » de VUslilago Typhoïdes, Berk., grossies. 

/. » hypodites grossies. 

— S. » du Puccinia saginae Schm., grossies. 

— 6 m. » neglecta West. , grossies. 

- n. » recondita Desmaz., grossies. 

— 7. o Fragment d'une branche de buis couverte du t'onisporium 

buxi West. , grandeur naturelle. 
p. Spores du même grossis. 

— 8. q. Macrosporium cladosporioides Desmaz., grossie. 

r. Spores du même, vus à un fort grossissement. 

— 9. s. Oidium monosporium grossi. 

t. Sporidies fortement grossies. 



Petites annotations à la flore de Belgique; par 
François Crepin. 

DEUXIÈME FRAGMENT. 

En réunissant les indications de géographie botanique 
qui composent presque entièrement cette Note, je me suis 
demandé s'il ne conviendrait pas, au lieu d'en encombrer 
nos Bulletins, de les réserver pour une flore à venir : mais 
comme la Société a pour but principal l'étude des espèces 
indigènes, tant sous le rapport de leur dispersion que sous 
celui de la phytographie , je me suis décidé à présenter 
cette sorte de catalogue. Les données de celui-ci sont en 
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grande partie le résultat des herborisations faites cette 
année par mes amis et par moi. Comme on peut aisément 
le remarquer, elles viennent beaucoup augmenter les ren- 
seignements que j'ai publiés, en 1859, dans le Manuel, 
surtout en ce qui concerne la Flandre orientale et la Cam- 
pine limbourgeoise. Depuis deux ans, j'ai parcouru en tous 
sens cette province, et, de, son côté, M. Puissant y a con- 
tinué ses recherches. Quant à la Campine, j'y ai fait, en 
1861, une excursion d'une huitaine de jours qui m'a per- 
mis d'examiner par moi-même ce que renferme une portion 
assez étendue de cette contrée. A son tour, M. Vanden- 
born a tenu note de tout ce qu'il a découvert d'intéressant 
depuis 1860. D'autres points du pays ont été l'objet d'in- 
vestigations nombreuses; je citerai surtout la vallée de 
la Meuse et les alentours de Namur que M. Devos explore 
avec une ardeur exemplaire. Je n'ai choisi dans mes docu- 
ments que les plantes dites rares, Si plusieurs paraissent 
vulgaires, elles ne le sont que dans certaines zones du 
pays et deviennent peu communes ailleurs. J'ai vu des 
échantillons d'un grand nombre des lieux énumérés, et 
pour ceux d'où je n'ai pas reçu de spécimens, je les indi- 
que néanmoins , étant sûr de l'exactitude de mes corres- 
pondants. 

Ceux qui n'étudient dans les végétaux que la vie ou les 
organes trouveront fastidieuse la répétition de ces noms 
déplantes avec leurs habitations; mais pensent autrement 
ceux qui s'occupent de la distribution des espèces. La 
géographie botanique est encore , peut-on dire, dans l'en- 
fance, et ce qui lui manque surtout pour faire des progrès 
rapides, ce sont les faits. Chacun, en accumulant ceux-ci 
autant qu'il est en son pouvoir, rend donc un véritable ser- 
vice à la science. 
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I. DICOTYLÉDONES. 

1. Adonis aestivalls L. — Bonne-Espérance, commune de Vellereille- 
le-Brayeux, assez abondant dans les moissons (Ht. — C'arnoy). 

2. Ranunculus bololcucos Lloyd. — Casteau , Masnuy, Erbisœul 
(Ht. — Martinis) ; Melle (FI. or. — Coemans); Diepenbeek (Fandenborn) , 
Stockroye , Sonnis , commune d'Helchteren (Limb. — Crepin). 

3. Spergtilarta segetalis Fenzl. — Overboulaere , Roosebeke (FI. 
or. — Puissant); Thieusies (Ht — Martinis). 

4. sagina deprcssa Schullz. — Ooslacker, entre Melle et Heusden 
(Crepin), Appels (FI. or. — Puissant) ; Saint-Denis (Ht. — Martinis). 

5. stellarta nemorum L. — Saint-Denis (Martinis), Everbecq (Ht.) 
Oultre, Onkerzeele, Denderhauten , Termonde, Appels (Puissant), entre 
Lierde-Saint-Martin et Deftinge (FI. or. — Crepin). — Dans la Flandre 
orientale, cette espèce semble affectionner la vallée de la Deudre. 

6. Stellaria média Sm. 

Var. Latifoma. — Plante robuste , peu florifère , à feuilles très-larges , 
les supérieures mesurant 5 centimètres de large sur S centimètres de haut. 

Hab. — Lieux herbeux au bord des ruisseaux. — Etichove (FI. or. — 
Crepin). 

7. Cerastlum viscosum L. (C. glomeratum Thuill.). 

Sous-var. — Apetalbm (C. apetalum Dmrt. Prodr., 108). — Pétales 
nuls ; étamines 5 , à filets très-courts. 

Hab. — Lieux cultivés, moissons. — Ça et là avec le type dans la zone 
septentrionale. 

Obs. — Cette forme , comprise dans le C. viscosum de la plupart des 
auteurs, ne méritait à aucun titre d'être élevée au rang d'espèce, car on 
observe une foule de transitions. Du reste , il n'est pas venu à l'idée des 
phytographes modernes les plus enclins à multiplier le nombre des espèces 
de la distinguer même comme sous-variété. 

8. Cerastlum semldecandrum L. — Espèce très-commune dans les 
Flandres, où le C. obscurum est extrêmement rare; elle paraît aussi 
répandue dans certaines parties du Hainaut. Au contraire, dans la zone 
calcareuse et dans la région ardennaise, elle fait défaut ou est très-rare. 

9. Cerastlum tetrandrum Gurt. — Knocke (FI. OCC — Crepin). 

10. Eiatlne hexandra DC. — Curange , entre Diepenbeek et Genck 
(Crepin), Diepenbeek (Limb. — Fandenborn). 

11. Llmim tenulsslmum L. — Entre Olloy et Vierves (Nr. — Co- 
gniaux). 
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12. Géranium rotuudlfolium L. — Tirlemont (Bb. — Ttiielens); 
Saint-Trond (Limb. — Fandenborn); Namur, Lustin (Nr. — Devos).~ Se 
distingue des espèces voisines par ses pétales entiers, non ciliés à l'onglet 
et par ses graines ponctuées. 

15. Hyperlcum quadrangnlum L. (H. dubium Leers). 

Obs. — On comprend probablement en Belgique deux formes sous ce 
nom : l'une à sépales larges, arrondis et très-obtus au sommet, l'autre à 
sépales plus étroits, atténués sub-obtus ou presque aigus au sommet. Je 
crois me rappeler que je n'ai observé la première que dans la région 
ardennaise : l'autre est répandue çà et là dans le pays. Ne seraient-elles 
que deux variétés, ou bien la seconde serait-elle, comme le pensent plu- 
sieurs auteurs , une hybride des H. tetrapterum et perforatuml Je penche 
assez peu vers cette opinion, du moins pour ce qui concerne la plante que 
j'ai fréquemment étudiée dans la Famenne. La forme de l'Ardenne est 
bien le véritable H. quadrangnlum, qui est une espèce montagneuse et 
descend fort peu dans la plaine, d'après ce qu'avance Michalet (1). On 
doit donc réétudier ce qu'on prend ordinairement, dans la plaine, pour 
VU. quadrangulurn et le comparer aux ligures et aux descriptions qu'en 
donnent les auteurs. 

14. Barbarea strlcta Andrz.; Bchb. Je, 4355. 

Cette forme se distingue du B. vulgaris par sa taille ordinairement 
moins élevée, par ses feuilles radicales et inférieures à lobe terminal 
grand, dépassant sensiblement en largeur les autres lobes , qui sont petits, 
par ses fleurs plus petites à pétales seulement '/a fois plus longs que le 
calice, par ses siliques redressées sur leurs pédicelles et étroitement ap- 
pliquées contre l'axe. 

J'ai observé, dans la région méridionale (2), en plusieurs endroits, une 
plante très-voisine de cette espèce sinon identique. Le B. stricta de Le- 
jeune est, comme on sait, le B. intermedia Bor. 

15. Itarbarea arcuata Bchb. le., 4357. 

Cette espèce se distingue du B. vulgaris par ses fleurs non entassées 
en paquets serrés au sommet des tiges, mais séparées dès leur épanouis- 
sement , par ses siliques étalées et arquées , par ses graines un peu plus 
allongées. 

Je pense avoir découvert cette forme dans la région méridionale. 



(t) Voyez Notice sw quelques plantes , etc., 1854, 7. (Extrait des Mémoires de 
la Société d'Émulation du Doubs). 

(2) Les zones et les régions dont je parle ici sont celles que j'ai établies dans 
le Manuel de lu flore de Belgique. 
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Obs. — Je n'ai parlé de ces deux Barbarea que pour attirer l'attention 
sur eux. Je prie nos amateurs de récolter en fleurs, en fruits jeunes et à 
maturité toutes les formes qu'ils rencontreront et de bien vouloir me les 
communiquer, afin que je puisse les décrire avec soin dans un prochain 
travail. Ils doivent se garder de prendre pour le B. slricta, le B. inter- 
media, dont les feuilles supérieures sont pinnatipartites et nonpalmatifldes 
ou découpées en patte-d'oie. 

16. Cardamine sjlvnilen Link. — Munckswalm, Leupeghem, Goef- 
ferdingen, Schendelbeke, Sarlardinge (Crepin), Grammont, Santber- 
gen, etc., (FI. or. — Puissant); Thielt-Notre-Dame (Bb. — M de Grain- 
d'Orge) ; Mons ( Ht. — Martini»). 

17. sisjiHbrium gophla L. — Répandu çà et là le long du littoral 
depuis Adinkerke jusqu'à Knocke, surtout aux alentours des villages bâtis 
au pied des dunes.' 

1 ~ bu . Braya supina Koch. — Sclayn , Lives , Anhaive (Nr.) , Wépion , 
Dave, Frêne (Lustin) Profondeville (Nr. — Devos). — Cette espèce paraît 
se trouver répandue sur les bords de la Meuse depuis Frèyr jusque Visé. 

— Elle est extrêmement abondante par places. 

18 Cochlearia ilimli-ji L. — Vers Breedene (FI. occ — Crepin). 
19. Camelina sylvestrls Wallr. — Tongerloo (Anvers. — Thielens!) 

— Il n'en a été trouvé qu'un échantillon. 

f 20. Senefoiera pinnatlUda DC. (S. didyma Pers.). — Se trouve 
dans le gravier et les rocailles du lit de la Meuse à Profondeville (Nr.), en 
compagnie du Braya supina et du Senebiera Coronopus. Il n'en a été 
trouvé qu'une grosse touffe (Devos). 

21. Viola odorutaL. — Munckswalm, Etichove, Overboulaere (FI. 
or. — Crepin). — Cette espèce parait manquer dans une très-grande partie 
de la zone campinienne; dans la Flandre orientale, on ne l'observe que 
dans la portion comprise dans la zone argilo-sablonneuse, où la flore est 
bien différente de celle de la ■zone campinienne. 

22. Viola palustris L. — Aeltre, Overboulaere (FI. or. — Crepin).- 

23. lilex europacns L. — Dans nos flores , cette Papilionacée passe 
sans. conteste pour indigène, mais dans le Manuelje mettais son indigénat 
en doute. Où je l'ai rencontrée, elle avait été plantée ou plutôt semée, 
quoiqu'en plusieurs endroits elle parût tout à fait sauvage. Plusieurs de 
mes correspondants me disent qu'elle est bien spontanée entre Renaix et 
Grammont, entre Aeltre et Maldegem, aux environs de Tournay et de 
Brée. Malgré leurs assertions , je conserve des doutes. Pour élucider la 
question , il faudra qu'on se renseigne attentivement sur les lieux mêmes , 
afin de savoir si la plante y est ancienne ou bien si elle a été semée. 
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24. Lotus tenuls Kit. - Bruges, Ramscappelle-lez-Bruges (FI. occ); 
Saint-Jean-in-Eremo (FI. or. — Crepin); environs de Tournay (Ht. — 
Carnoy). 

23. Medicago mi ni ma Lmk. — Gand, hors la porte de Bruges, le 
long du canal oti il est très-abondant (Crepin). 

26. Trlfoiium micrantbum Viv. — Knocke, Ypres (FI. occ.);Oos- 
tacker, Loo-Christy, Saffelaere, Exaerde, Heusden , Melle (FI. or. — Cre- 
pin) ; Havinnes (Ht. — Carnoy). 

27. Ticia lathyroides L. — Gand, hors la porte de Bruges, Maria- 
kerke (FI. or. — Crepin); Maisières, Obourg, Baudour (Ht. — Martinis). 
— Doit être plus répandu dans la Flandre orientale, mais passe souvent 
inaperçu. 

28. Ticia gracllis Lois. — Neuville commune de Focant (Namur); ■ 
Knocke (FI. occ ); Sainte-Marguerite [Crepin), Deynze (FI. or. —Coemans). 

29. Laiiiyrus tuberosus L. — Saint-Jean-in-Eremo (FI. or. — Cre- 
pin); Aerschot (Bb. — Devos). 

30. Orobus tuberosus L. 

Var. Tenuifolius (O. tenuifolius Roth). — Folioles longues et étroites 
(2-4 millimètres de large sur 6-8 centimetres.de long). 

Hab. — Bords de bois. — Environs de Bilstam (Liège); Payenne com- 
mune de Custinne (Nr. — Crepin). — Cette forme a quelque chose de 
très-remarquable, mais elle se relie au type par une suite de transitions. 
Koch dit : ex semine hujus varietatis planta vulgaris mihi enata est 
(Syn., éd. 5, 176). 

31. Corrigiola llttoralls L. — Aerschot (Bb. - Devos); entre Cor- 
tessem et Diepenbeek (Limb. — Fandenoom). 

32. Cerasus Padus DC. — En dehors de la région ardennaise et de 
ses lisières, je pense qu'en Belgique, cette espèce n'est plus aborigène. 
Cette année, je l'ai observée le long de la route près de Saffelaere parmi 
des peupliers et des aunes, oii probablement elle avait été plantée , puis 
çà et là dans un bois , entre Saffelaere et Exaerde , mais ce bois assez 
étendu ne me paraît pas très -anciens. M. Barbier l'a vue dans les bois de 
Schooten (Anvers) , et M. Vandenborn croit l'avoir remarquée dans les 
bois de Diepenbeek (Limb.). Ces boisements ont sans doute une même 
origine que ceux de Saffelaere, c'est-à-dire qu'ils sont modernes. M. Mar- 
tinis me l'indique dans les bois de Saint-Denis et d'Obourg (Hainaut) , où 
elle serait plantée suivant ce botaniste , et M. Carnoy , dans les bois des 
environs de Tournay. 

33. Prunus frutlcans Weihe et plur. auct. 

Feuilles assez larges (2 '/ s -3 centimètres) , assez pubescentes dans leur 
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jeunesse , à la fin pubescentes sur la nervure médiane et à l'aisselle des 
nervures latérales. Fruit assez gros (10-14 millimètres de diamètre). 

ffab. — Bords des champs et des rivières. — Entre Jemelle et Roche- 
fort, Han-sur-Lesse (Namur). — Probablement çàet là. 

Obs. — La forme que je décris ici est-elle bien la plante de Weihe ? 
C'est ce que je ne puis décider d'une façon absolument certaine, quoique 
je sois porté à croire qu'elle constitue bien le P. fruticans de la plupart 
des auteurs. Ses pédicelles sont plus courts (3-5 millimètres) que ceux de 
la plante publiée par M. Wirtgen (1) , qui mesurent 8-^10 millimètres. Quoi 
qu'il en soit, en ce qui concerne les fruits et les feuilles, notre plante se 
relie par de nombreuses formes intermédiaires au vrai type du P. spi- 
nosa, qui présente sur les côtes arides de la zone calcareuse un petit 
buisson touffu, à feuilles petites (10 millimètres), à limbe à la fin complè- 
tement glabre , à fruits une bonne fois plus petits. La-forme des dentelures 
varie beaucoup dans ces deux Prunus. 

Jusqu'à preuve du contraire , je tiens le P. spinosa pour un type assez 
polymorphe , qui dans les lieux secs et arides a des feuilles et des fruits 
petits et qui , dans les stations abritées ou dont le sol est généreux , prend 
un développement plus considérable dans sa tige, ses feuilles, ses fleurs 
et ses fruits. Que nos amateurs étudient les formes de leur canton et je 
suis à peu près convaincu qu'ils finiront par adopter ma manière de 
voir. 

Je reviendrai du reste plus tard sur les caractères des uouvelles espèces 
formées aux dépens du P. spinosa. 

34. Fragaria elatlor Ehrh. — Bauches commune d'Ëvrehailles, 
Marches-les-Dames (Nr. — Devos). 

33. Comarum palustre L. — Appels vers Audegem (Puissant), 
Aeltre (FI. or. — Coemans); entre Diepenbeek et Genk, Diepenbeek 
(Limb.) ; Gelrode , Tremeloo (Carnoy) , Léau (Bb. — Fandenborn) ; Cas- 
teau (Ht. — Martinis). — Il est étonnant que dans la Flandre orientale il 
soit très-rare. 

36. Potentilla procumbens Sibth. — Maldeghem, Aeltre, Loo- 
Christy , Wetteren (Crepin) , Termonde (FI. or. — TFestendorp) ; Stockroye 
(Limb. — Crepin); Robechies (Ht. — Cogniaux). — Probablement plus 
répandu, mais confondu avec les formes du P. Tormentilla. 

Z& b . Potentllla recto L. — La récente découverte de cette espèce, 
dans une station qui semble naturelle, m'engage à discuter son indigénat. 



(I) Jï«ri. plant, crit., n« 269'". 
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Lejeuue, dans sa Flore des environs de Spa, l'indique ainsi : « se trouve 
abondamment sur les murailles et sur les rochers entre Liège et Til- 
leur. » La même indication est répétée dans le Compendium. J'ai déjà fait 
remarquer combien il était facile aux plantes cultivées sur les terrasses de 
la Meuse de se répandre sur les rochers. Les botanistes de Liège feront 
bien de rechercher cette plante aux lieux indiqués et d'examiner si les sta- 
tions paraissent naturelles , ou bien si la plante n'y est que naturalisée. 
M. Du Mortier l'indique dans la province de Liège d'après Lejeune et 
Michel. M. Michot la signale ainsi qu'il suit : montagnes exposées au 
soleil. Erquelinnes, Bersillies. Je ne puis à présent rien dire de ces loca- 
lités, mais il pourrait bien se faire que l'auteur eût copié dans les flores la 
nature de la station et que sa plante ne se rencontre que dans le voisi- 
nage des cultures ou des habitations. M. Mathieu doute de sa spontanéité 
en Belgique. A mon tour (1) , j'ai considéré le P. recta comme naturalisé 
ou planté dans les localités citées. En juin dernier, M. J. Chalon , élève 
de l'Athénée de Namur, en récoltait une huitaine de pieds dans des buis- 
sons et des rocaillesaux Grands-Malades, près de Namur. Dans cette côte, 
éloignée de toute habitation , il existe une carrière et un maigre champ 
ordinairement cultivé en céréales. La plante y est-elle spontanée? C'est là 
un problème qu'on ne peut positivement résoudre en ce moment. M. Car- 
noy m'écrivait dernièrement que cette même espèce croissait aux envi- 
rons de Louvain, le long du chemin de fer, en compagnie de YOEnothera 
biennis et qu'elle se rencontrait aussi le long des parcs à Obigies et à 
Kain (Hainaut). 

En consultant les flores étrangères , il est bien difficile de reconnaître 
la véritable dispersion de cette espèce, à cause de la naturalisation qui 
s'est faite en plusieurs lieux. Ainsi M. Grenier cite les environs de Paris 
comme une station naturelle, tandis que MM. Cosson et Germain n'y con- 
sidèrent l'espèce que comme naturalisée. M. Boreau la cite comme indi- 
gène dans une haie et dans un cimetière; mais, dans -le centre de la 
France, elle semble avoir moins de titres à l'indigénat qu'en Belgique! 
M. Fries l'indique comme planta inquilina en Danemark ; M. Wirtgen la 
signale dans la vallée du Rhin : nur auf Basallboden der Muffendorfer 
H'ohe b. Bonn. En Alsace, elle est assez répandue et y paraît indigène, 
d'après ce qu'avance M. Rirschleger. Les localités du midi de la France 
sont peu nombreuses. Koch l'indique dans le midi et le centre de l'Alle- 
magne. 



(i) Manuel, p. 51. 

Tome II. 20 
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Les plantes que j'ai -reçues de Gap et de la Moravie sont beaucoup plus 
grêles et plus petites que celle de Belgique, qui est très-robuste et mesure 
de 6 à 8 décimètres. Cette vigueur dans la tige, les feuilles et l'inflorescence 
annonce, me semble-t-il, une plante échappée des jardins , naturalisée ou 
subspontanée. De nouvelles recherches et une étude parfaite des localités 
permettront peut-être un jour de se prononcer définitivement soit sur l'in- 
digénat soit sur la naturalisation. 

57. Kosa sept um Thuill. — Hersselt (Anvers. — Thielens!) 

38. Agrlmonia odorata Mill. — Vaerendonck (Anvers. — Thielens). 
— Je n'ai vu qu'un échantillon en fruits jeunes qui ne permettait pas une 
étude complète. A revoir donc à la maturité. 

38'"'*. Crataegus oxyacantha L. (C. oxyacanthoides Thuill.) et 
C monogyna Jacq. 

Ces deux formes sont depuis longtemps l'objet d'observations qui se 
renouvellent chaque année. Les uns y voient deux espèces bien distinctes, 
les autres les considèrent comme deux variétés constituant un seul type 
et reliées entre elles par des variations intermédiaires. Des botanistes d'un 
mérite incontestable, et peu enclins à admettre des espèces qui ne se 
distinguent pas nettement, préconisent la première manière, de voir : je 
citerai Koch, MM. Fries, Dôll, Kirschleger, de Brébisson , Des Moulins, 
Grenier, etc. D'autres, au contraire, tels que plusieurs Aoristes anglais, 
MM. Cosson et Germain, Moris, Caruel, etc. (1), adoptent la seconde opi- 
nion. Dans nos Bulletins mêmes, un de nos confrères s'est rallié à ces der- 
niers; mais, d'après les. échantillons qu'il a bien voulu me communiquer 
et d'après les termes de ses descriptions, j'ai reconnu qu'il avait pris pour 
le vrai C. oxyacantha une simple variété du C. monogyna. Cette erreur, 
dans laquelle il est assez facile de tomber en ne consultant que les des- 
criptions de certains auteurs, a été faite récemment par un phytographe 
anglais des plus recommaudables , qui a publié (dans un exsiccata) une 
variété du C. monogyna pour le C. oxyacantha. 

J'ai observé, pendant plusieurs années, ces deux Crataegus, qui sont 
répandus et abondants dans la zone calcareuse du pays; j'y ai reconnu deux 
formes en apparence très-distinctes par plusieurs caractères organiques et 
surtout par une différence biologique, qui doit beaucoup faire hésiter 
ceux qui sont tentés d'opérer une réduction. Dans la Famenne, j'ai tou- 
jours remarqué que le C. oxyacantha était déjà bien fleuri et commençait 
à feuiller, alors que le C. monogyna n'avait pas encore ouvert ses bou- 



(1) Prodromo delta flora Toscana, Firenze, 1862, 228. 
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tons et ses bourgeons, et cela dans les mêmes localités, dans le même sol 
et à la même exposition. Cette particularité est surtout remarquable dans 
les longues haies d'Aubépine. La floraison du C. monogyna.est de huit à 
douze jours plus tardive. C'est ce qu'ont constaté, en France, MM. Gre- 
nier, Boreau.de Brébisson, etc. (1). Aux pages 222-225 des Annotations 
à la flore de France et d'Allemagne de C. Billot, 1861, M. A. Boullu fait 
la remarque suivante au sujet d'une variété du C, oxyacantha publiée 
par lui dans le Flora Galliae et Germaniae exsiccala , sous le n" 1188, 

« Cette espèce était en pleine floraison du 20 au 25 avril Elle 

» fleurit près de quinze jours avant le C. oxyacantha ordinaire et un 

» mois avant le C. monogyna » Cette différence dans l'époque 

de, là floraison, chez deux plantes qui croissent côte à côte, me paraît, 
je le répète, un caractère de la plus haute valeur, s'il est constant par- 
tout et toujours. 

Le C. oxyacantha se distingue, en outre, par la forme de ses feuilles 
très-bien décrites pat M. Boreau et autres botanistes, par la direction de 
son calice florifère, par ses deux styles et ses deux noyaux, par son fruit 
d'un rouge moins foncé. Déjà M. Doll a reconnu ce dernier caractère puis- 
qu'il dit du C. monogyna Beere zuletzt blotroth et du C. oxyacantha, 
Beeren zinnoberroth Dans cette dernière espèce, les sépales fructifères 
sont ordinairement étalés ou étalés-dressés et non pas réfléchis et étroite- 
ment appliqués sur la drupe, comme chez le C. monogyna : ce caractère 
est cependant à revoir. Quant à la grosseur du fruit, elle varie beaucoup 
dans les deux espèces, mais deux noyaux existent, toujours chez leC oxya- 
cantha , tandis que d'ordinaire il n'y en a qu'un seul dans le C. mono- 
gyna. Les pédoncules et même l'ovaire de celui-ci peuvent être glabres 
et c'est surtout cette variation qui a induit en erreur plusieurs botanistes 
qui considéraient, d'après Koch, la pubescence comme la différence prin- 
cipale entre cette espèce et l'autre. 

Le C. oxyacanthoidi-monogyna Rchb. publié par M. Wirtgen , dans son 
Herbarium , n° 583, n'est, à mon sens, qu'une variété du C. monogyna à 
pédoncules et à ovaire glabres; c'est le C. oxyacantha var. y glabra Wes- 
mael (2) ! 

La dispension des deux Crataegus en Belgique présente des particula- 



(t) Ce dernier, dans sa Flore de fa Normandie , 3 me éd., 1859, p. 94, a écrit 
plus tôt pour plus tard, ce qui change complètement le caractère attribué au 
C. monogyna. 

(î) Bulletin de la Société royale de botaniq ue de Belgique, ! 8(>2 , -2 1 1 . 
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rites curieuses. Dans toute la zone campinienne des deux Flandres, le 
C. oxyacantha paraît manquer complètement, quoique le C. monogyna s'y 
trouve fréquemment cultivé et soit sauvage çà et là; ce n'est qu'en attei- 
gnant la zone argilo-sablonneuse , vers Grammont et Audenarde, qu'on 
commence à voir le C. oxyacantha. Il en est peut-être de même dans tout 
le nord de la Belgique. Celui-ci, répandu dans une grande partie de la zone 
calcareuse , devient très-rare dans la région ardennaise. En Alsace, selon 
M. Kirschleger, ce serait le C. monogyna qui serait le moins commun des 
deux , tandis qu'en Toscane, suivant M. Caruel, c'est le C. oxyacantha. 
D'après le Prodromus florae balavae, le vrai C. oxyacantha n'aurait pas 
encore été trouvé en Hollande. 

Avant de me prononcer définitivement sur les titres de ces deux formes, 
je dois compléter certaines observations et me rendre un compte exact de 
plusieurs variétés qui m'intriguent singulièrement en paraissant réunir 
les deux types. 

39. Amelancliier vulgarls Mônch. — Dans le même numéro de ces 
Bulletins, où j'excluais cette espèce comme n'ayant pas été observée depuis 
très-longtemps en Belgique , M. Dandois la signalait dans le bois du Sé- 
pulchre à Nivelles. Un seul pied de cette rare plante avait été observé, et , 
d'après ce que m'écrit M. Dandois, ce pied a disparu. Y était-il sauvage? 
Comme avant, YJmelanchier redevient problématique pour notre flore, 
d'autant plus que je crains qu'il n'ait pas autrefois été trouvé dans le 
Hainaut. 

40. Epilohium lanceolatum Seb. etMaur. — Tilff, Cheratte, Her- 
malle-sous-Argenteau (Lg. — Cogniaux); entre Cortessem et Guygoven 
( Limb. — Fandenborn); Virelles (Ht. — Cogniaux). — Est plus ré- 
pandu qu'on ne l'aurait cru tout d'abord. 

41. Rpilobium tetragonum L. — Ivoir(Nr. — Devos); Visé (Lg. 
— Cogniaux). 

42. isnardia palnstris L. — Diepenbeek, entre Genck et Zonhoven 
(Limb. — Crepiri). , 

43. iHjriophyllum altemlflornm DC. — Ramscapelle-lez-Bruges 
(FI. occ); Pont-de-Paille commune de Maldegem (FI. or. — Crepin) ; Wes- 
terloo (Anv.); Aerschot, etc. (Bb.— Devos); Stockroye (Limb. — Crepin). 

44. Eryngiuni campestre L. — Entre Heyst et Knocke, où j'en ai 
vu des pelouses et des prairies sèches dans les dunes remplies d'une 
masse considérable; M. Cogniaux l'a trouvé assez abondant à Visé et 
Eysden (Lg.). 

48. Carnm Bulbocaatanum Koch. — Harvengt, Harmignies (Ht. — 
Martinis). 
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■46. «arum Carvl L. — Abondant dans la grande prairie derrière 
Gand , vers Destelbergen. 

47. cicuta vlrosa L. — Entre Diepenbeek et Genck, entre Genck et 
Zonhoven (Limb. — Crepin) ; Herchies (Ht. — Martinis). 

48. Helosciadlnm repens Koch. — Eecloo (FI. or. — Crepin) ; Win- 
tershoven (Limb. — Fandenborn). 

49. Sllaus pratensls Bess. — Destelbergen, Heusden, Synghem (FI. 
or. — Crepin). — Devient rare dans le nord de la Belgique. 

50. Peucedanum palustre Mônch. — Stockroye, Diepenbeek, entre 
Diepenbeek et Genck (Limb. — Crepin) ; Tremeloo (Bb. — Carnoy). — 
Paraît répandu par toute la Campine limbôurgeoise. 

51. Torili» infesta Duby. — Très-commun dans toutes les communes 
autour de Tournay (Carnoy), Obourg (Ht. — Martinis). — Devient rare 
à mesure qu'on s'éloigne de la zone calcareuse. J'ai reçu sous ce nom du 
Brabant le T. Jnthriscus. 

52. Torilts nodosa Gârln. — Knocke (FI. occ. — Crepin). — Dans 
notre pays, cette espèce affectionne le voisinage de la mer. 

53. * ntbrtscus vulgaris Pers. — Répandu ça et là le long du littoral 
depuis Adinkerke jusqu'à Knocke. 

54. Erica elnerea L. — Mechelen, Boorsheim, Genck dans la direction 
de Mechelen , où il est très-abondant (Limb. — Fandenborn). — Cette 
plante ne paraît pas s'étendre à l'ouest : j'ai fait de vaines recherches aux 
alentours de Stockroye, Helchteren et Zonhoven. Comme on sait, le père 
Gautier en a trouvé plusieurs touffes entre Louvain et Aerschot (Bb). 
M. Puissant l'a observée le long de la route qui -va de la station de Zedel- 
ghem à Ruddervoorde (FI occ), près du château de M. de Vrière. M. Coe- 
mans l'a vue à une ou deux lieues de Bloemendael (FI. occ), mais il ne se 
rappelle pas la localité précise. 

55. Primula officinal is Jacq. — Il est assez étonnant de ne point 
rencontrer cette espèce dans les Flandres, même dans la partie dépendant 
de la zone argilo-sablonneuse. Jusqu'ici , on ne la connaît que dans les 
dunes entre Nieuport et La Panne. 

56. Centnnculns minlmna L. — Casteau (Ht. — Martinis). 

57. Anagallis tenella L. — Entre Genck et Diepenbeek (Limb. — 
Fandenborn) ; entre La Panne et Nieuport , où il est très-abondant. 

58. Armoria elongata Hoffm. — Bord du canal hors la porte de 
Bruges à Gand, où il est très-abondant et très-fort. 

59. Plantago Coronopns L. 

Var. y . Maritima Gren. et Godr. — Plante robuste; feuilles charnues, 
ciliées, à rachis large, 5-5 nervié; pédoncules dressés. 
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Var. à. Jntegrata Gren et Godr. — Plante de petite taille; feuilles char- 
nues, étroites-linéaires, entières. 
Hab. — Sables maritimes. — y Ostende (Çrepin) , S Nieuport (FI. occ. 

— Pire). 

Obs. — Le P. Coronopus est une plante extrêmement polymorphe pour 
la taille, la pubescence, la direction des pédoncules et les découpures des 
feuilles. Aux environs d'Ostende , il. existe de très-nombreuses variations 
et variétés de ce type. 

60. Plantago Timtball Jord — D'après M. Boreau, cette espèce se 
distingue du P. lanceolata par des feuilles linéaires-lancéolées , et non 
lancéolées, par un épi oblong-cylindrique et non ovoïde. — J'ai récolté 
dans la zone calcareuse une plante qui se rapproche beaucoup de cette 
espèce, mais j'attends pour la décrire des matériaux plus complets. 
J'engage nos amateurs à étudier les différentes formes du P. lanceolata 
auct. 

61. VIncetoxicum officinale Mônch. — Saint-Denis (Martinis) , 
Hautes-Wiheries (Ht. — Chabaut selon M. Martinis). 

62. Cicendla llliformls Delarb. — Masnuy (Ht. — Martinis). 

63. Erythraea pnlchella Fries. — Saint-Jean-in-Eremo (FI. or. — 
Crepin); Celles, Roisin (Carnoy); Robecbies (Cogw'aua:); entre Erbisœul 
et Herchies (Ht. — Martinis). 

64. Myosotis Hngulata Lehm. ( M. caespitosa Sch.). — Tron- 
chiennes, Destelbergen , entre Ledeberg et Melle (FI or.); Zillebeke (FI. 
occ. — Crepin). 

63. Myosotis sylvatica iloiïm. — Cortessem (Limb. — Fanden- 
born); Gammerages (Bb. — Puissant) ; Ciply, Boussoit, Maisières, Obourg 
(Ht. — Martinis). 

66. Myosotis strlcta Link. — Obourg, Goltignies, Maisières (Ht. — 
Martinis); Vilvorde (Bb. — fVesmael). — Continue à paraître rare en 
Belgique. 

67. Pnlmonarla angustlfolia L. — Très-répandu et abondant aux 
environs de Mons, Saint-Denis, Obourg, Maisières, Ghlin-Casteau (Ht. — 
Martinis). 

67 w> . Teroniea perslca Poir. — Entre Embourg et Beaufays (Lg. — 
Cogniaux). 

68. Veronica montana. L. — Ruyen , Eename , Boucle-Saint-Blaise , 
Maerke, entre Lierde-Saint-Martin et Deltinge,Sarlardinge (Crepin), Sant- 
bergen (FI. or. -j- Puissant), Mont-Saint-Aubert (Carnoy); Baudour (Ht. 

— Martinis); Saint-Marc, Champion, Dave, Lustin, Lives, Malonnes 
(Nr. — Devos). — Est plus répandu qu'on ne le pensait. Il passe souvent 
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inaperçu dans les lieux herbeux des bois frais , surtout quand ses corolles 
sont tombées. 

69. Scrophularia verualls L. — Havelange (Nr. — abbé Guilmot 
selon M. Barbier) ;Gentlnnes,Saint-Géry (Bb. — Bellynck). —Dansées der- 
nières stations, il est abondant et arraché comme une mauvaise herbe. 

70. Orobanche Gain Duby. — Environs de Kuocke, où il est abon- 
dant (FI. occ. — Crepin); Ivoir, Bouvignes (Nr. — Devos). 

71. Lathraea squamarla L. — Mazy (Malaise); Marche-les-Dames 
(Nr. — Devos); Solre-sur-Sambre, Montignies-Saint-Christophe (Ht. — 
Chabaut selon M. Martinis). 

72. Lamlum hj bridum Vill. (L. incisum Willd.). — Synghem, Melle, 
Saint-Laurent, Ponl-de-Paille commune de Maldegem (FI. or.); Heyst 
(FI. occ. — Crepin). Rumillies, Celles (Ht. — Carnoy). 

73. Specularla hybride Alph. DC. — Heusden, Eecloo, Sottegem 
(FI. or. — Crepin); Kain, Obigies (Carnoy), Ciply (Ht. — Martinis). 

74. libella Dortmanna L. — Diepenbeek, entre Genck etZonho- 
ven, Helchteren , entre Helchteren et Asch (Crepin), Genck , Quaed-Me- 
chelen, entre Beeringen et Oostham, Heppen, Beverloo (Limb. — Fan- 
denborn). 

-j> 75. Asperula tanrlna L. 

Plante vivace. Feuilles verticillées par quatre, lancéolées, à trois ner 
vures. Fleurs blanches réunies en capitule entouré d'une collerette dont 
les bractées intérieures sont bordées de longs poils. 

ffab. — Bois du château de Schiplaeken , commune de Grimberghen (Bb. 
— Wesmael, 1861!). 

Obs. - Cette plante alpine ne peut être que subspontanée dans cette 
localité de la plaine basse de Belgique. 

76. Galium elongatum Presl. — Cà et là par toute la Belgique, 
mais beaucoup moins vulgaire que le G. palustre avec lequel on le confond 
souvent. 

77. tiallu m tricorne With. — Saint-Jean-in-Eremo , Sainte-Mar- 
guerite, Saint-Laurent, Grammont {Crepin); Gand (FI. or.); Knocke (FI. 
occ. — Coemans). 

f 78. Ceutranthus ruber DC. — Pelouses, lieux herheux de la cita- 
delle de Namur, oiiil tend à se naturaliser (Devos). 

79. Valerlanella Morisonil DC. (V . dentata Koch).— Répandu dans 
toute la Flandre. Sa variété dasycarpa, à fruit hérissé, se rencontre çà 
et là. 

80. Scablona pratensls Jord. Pug. plant, nov., 91 ; Bor. FI. centr.. 
éd. 3, 11,318. 
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ffab. — Prairies de la vallée de la Meuse. — Waulsort, Freyr (Nr. — 
Crepin). 

Obs. — Plusieurs fois j'ai été très-surpris de rencontrer à la tin de mai 
et au commencement de juin une forme du S. Columbaria déjà en fleurs. 
On sait que celui-ci, sur les collines et dans les bois secs de la zone cal- 
careuse, ne fleurit qu'à la fin de l'été. La plante des prairies est plus 
robuste dans sa tige et dans son feuillage et est en outre d'un vert moins 
sombre. M. Grenier (1) en parle en ces termes : • Dans les prés fertiles la 
» plante fleurit et fructifie en juin; elle redonne une seconde fois des 
» fleurs en août et en septembre, surtout si elle a été fauchée Dans les 
» prés secs et sur les collines , elle ne fleurit qu'une fois en août et sep- 
» tembre. J'avais, d'après cela, pensé qu'il y avait là deux espèces con- 
» fondues; mon ami M. Timeroy, de Lyon, était également de cet avis. 
» Mais deux années d'observations suivies sur des milliers d'individus n'ont 
» pu me laisser aucun doute sur l'unité d'espèce, malgré cette singulière 
» variante dans la production des fleurs. » J'ai cultivé la forme des prai- 
ries de la Meuse dans un endroit ombragé de mon jardin à côté du S. Co- 
lumbaria des côtes sèches et elle a donné ses fleurs bien avant ce dernier. 
Malgré ce que dit l'auteur de la Flore de France, il y a peut être là deux 
types, comme le pensent MM. Jordan et Boreau. En ce moment, je n'ai pas 
les matériaux suffisants pour donner une description détaillée et surtout 
comparative du S. pratensis. Que les amateurs de la province de Namur le 
recherchent et l'étudient comparativement en fleurs et en fruits avec le 
S. Columbaria des lieux secs qui est, soit dit en passant, extrêmement 
polymorphe. 

81. Mlpsacus pilosiis L. — Etichove (Crepin), Melden (FI. or. — 
Puissant) ; Langdorp (Bb. — Devos); Melles, Celles , Mourcourt, Baisieux , 
Angres, Angreau (Ht. — Carnoy); Dalhem (Lg. — Cogniaux). 

82. çirstumoleraceurnScop. — Saint-Jeau-in-Eremo, entre Lierde- 
Saint-Martin et Deftinge (Crepin), Oukerzeele (FI. or. — Puissant). — 
Cette espèce est rare dans la Flandre orientale et ne paraît se rencontrer 
que dans les terrains argilo-sablonneux. 

85. Cardans tenuiflorns Sm. — Ostende (Crepin). 

84. — nutans L. — Saint-Jean-in-Eremo (FI. or); Ramsca- 
pelle-lez-Bruges (FI. occ. — Crepin). — Dans les Flandres, cette espèce 
ne semble croître que dans les terrains renfermant de l'argile. 

85. Centaurea Calcltrapa L. — Knocke (FI. occ. — Crepin) ; Mons, 



(1) Flore de France, II, 78. 
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Ghlin (Martinis) , Solre-sur-Sambre, Hautes- Wiheries (Ht. — Chabaut 
selon M. Martinis). 

.86. Centaurea solstltiiilis L. — Rœulx (Ht. — Martinis}; Renaix 
(FI. or. — Carnoy); Tilleur (Lg. — Malaise ). 

87. Artemlsla marltlma L. — Cette espèce, peu abondante près 
de Nieuport et vers Ostende , est extrêmement commune dans les im- 
menses prairies basses à la pointe de Knocke le long du Zwyn. Là, elle 
devient plante sociale avec VHalimus portulacoides et le Salicornia 
herbacea. 

•f 88 lloronlcum Pardalianches L. — Grimberghen (Bb. — Wes- 
mael, 1863 !). — On sait que j'ai déjà élevé des doutes sur l'indigénat de 
cette espèce en Belgique, du moins pour les localités énumérées dans le 
Manuel. Cette station-ci est encore très-douteuse, car la plante y croissait 
en compagnie de YJsperula taurina. 

89. Cinerarla spathalaefolta Gmel. — Obourg(Ht. — Martinis). 

90. — païusirls L. — Lovendegem (FI. or. — Coemans). 

91. Senecio erucaefollns L. — Nederswalm, Saint-Laurent, Sainte- 
Marguerite, Saint-Jean-in-Eremo (FI. or.); Ramscapelle-lez-Bruges (FI. 
occ. — Crepin); Aerschot (Bb'. — Devos); environs de Tournay (Ht. — 
Bonday selon M. Martinis). — Dans les Flandres , il recherche les ter- 
rains argilo-sablonneux des polders et de la zone argilo-sablonneuse.j 

92. Senecio aquatlcus Huds. — Gand, Langerbrugge commune 
d'Oostacker, Tronchiennes, Melle, entre Lierde-Saint-Marlin et Deftinge 
(Crepin), Nederboulaere , Termonde, Appels (FI. or. — Puissant) ; Ath 
(Ht. — Broquet selon M. Martinis); entre Aerschot et Betecom (Bb. — 
Devos) ; Moulins commune de Warnant (Nr. Barbier). — Cette espèce 
paraît généralement répandue dans les prés humides de la Flandre orien- 
tale, mais je n'ai pas tenu note de toutes les localités où je l'ai vue. 

93. Hypochaeris glahra L. — Wetteren (Crepin), Appels,. Grem- 
bergem, Renaix (FI. or. — Puissant); Escanaffles, Pottes (Carnoy), 
Obourg , Masnuy, Erbisœul (Ht. — Martinis) ; Hasselt (Crepin), Corten- 
bosch, Diepenbeek, Winlershoven (Limb.) ; Léau (Bb. — Fandenborn). 

94. Hclmlnthla echoldes Gàrtn. — Renaix (Carnoy) , Saiute-Mar- 
guerite (FI. or. — Crepin). 

f 95. Tragopogon porrlfollns L. — J'ai trouvé cette plante en 
grande abondance sur les talus herbeux du canal Léopold , entre le pont 
bâti pour la route de Bruges à l'Écluse et le village de Ramscapelle-lez- 
Bruges. Quoique cette plante croît là parmi des espèces indigènes et à 
côté du T. pratense, je ne pense pas que la station soit naturelle , c'est-à- 
dire que la graine se soit répandue sur ce talus provenant de pieds 
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sauvages. La présence du Trifolium incarnatum dans ces mêmes lieux 
vient encore augmenter mes doutes. 

96. Scoratonera humilia L. — Floreffe (Malaise), Dorinnes (Nr. — 
Devos); Alken (Limb. — Fandenborn). - Cette dernière station est 
jusqu'ici la plus septentrionale du pays. 

97. Taraiacum palustre DC. — Langerbrugge commune d'Oosta- 
cker, Gand, Tronchiennes , Melle (FI. or. — Crepin.) — Cette espèce doit 
être plus répandue, mais il est probable qu'elle passe inaperçue. Les folioles 
de l'involucre toutes étroitement appliquées, les inférieures larges et 
ovales, la distinguent du T. officinale. 

98. Soncbus palustris L. — Calloo (FI. or. — Coemans). — Cette 
grande et magnifique espèce demeure rare. 

99. Barkhausla taraxaclfolla DC. — Plasschendaele communed'Ou- 
denburg, Ostende, Knocke, Ramscapelle-lez-Bruges (Fl.occ); Saint-Lau- 
rent, Saint-Jean-in-Eremo, Sainte-Marguerite, Loo-Cbristy, Neder-Ee- 
name (FI. or. — Crepin); Obourg (Ht. — Martinis); Lustin, Assesse 
(Nr. — Devos). — Très-abondant aux environs d'Ostende et Knocke. 

100. Halimus portulacoldes Wallr. — Très-abondant à la pointe 
de Knocke. — Voir ci-dessus à VJrtemisià maritima , n" 87. 

101. Halimus pedunculatus Wallr. — Knocke (FI. occ. — Coemans). 
— Je n'ai pu retrouver cette rarissime espèce aux environs de Knocke. 

102. Cheno(iodlum glaucum L. — Maisières (Ht. — Martinis). — 
Continue à paraître très-rare en Belgique. 

103. Rumex maritlmusL. — Saint-Jean-in-Eremo (FI. occ. — Cre- 
pin) ; Héverlé (Bb. — Carnoy). 

104. Parietarla diffusa Mert. et Koch. — Ypres, sur la porte de 
Lille(FI. occ. — Crepin); Namèche (Nr. — Devos); Verviers (Lg. — Thie- 
lens); Tongerloo (Anv. — Van ffaesendonek !). 

105. Callltrlche. — Les espèces de ce genre sont à peu près complè- 
tement négligées parmi nous; cependant elles ne méritent pas cet oubli , 
qui provient en grande partie de ce que plusieurs auteurs éminents n'ont 
admis qu'une espèce unique avec un grand nombre de variétés. Il est néan- 
moins très-probable que parmi ces nombreuses formes il existe plusieurs 
espèces légitimes et qu'on peut parfaitement caractériser. En ce moment, 
M. le D' Hegelmayer, de Berlin, travaille à une monographie du genre, 
qui sera d'un grand secours pour l'étude de ces plantes aquatiques. Je 
viens ici prier tous mes confrères de joindre leurs recherches aux 
miennes, afin que des matériaux suffisants soient réunis l'année prochaine 
pour qu'on puisse travailler à une monographie. De même que pour les 
Oharacées et les Renoucules aquatiques, les recherches seront, je n'en 
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doute pas, couronnées d'un plein succès. Qu'on recueille donc toutes les 
formes , qu'on les prépare en fleurs et surtout en fruits et qu'on accom- 
pagne les spécimens de notes descriptives sur la forme et la position des 
organes essentiels à l'étal vivant. 

105 Ws . Enphorbla dulcls L. — Robechies (Ht. — Cogniaux). 

106. Sali* rubra Huds. — Bord de l'Escaut à Heusden, bord de la 
Dendre à Nederswalm (FI. or. — Crepin). 

II. MONOCOTYLÉDONES. 

107. Alisma ranunenloides L. 

Var. Repens Gren. et Godr. (A. repens Cav.; Bor. FI. eehtr., Il, 396; 
Rchb., le., t. LV.) — Tiges latérales couchées et produisant aux nœuds 
des racines, des feuilles et des fleurs. 

ffab — Bords d'une mare aux environs de Vance vers Chantemelle 
(Lux. — Crepin). 

Obs. — J'ai trouvé cette forme, qu'on ne peut prendre que pour une 
variété , mélangée au type. La plante de Vance , type et variété , est beau- 
coup plus grêle et plus petite que celle que j'ai récoltée en plusieurs en- 
droits des Flandres et de la Canipine. Comme dans VA. Plantago, les 
feuilles varient notablement dans leur forme et leur dimension. 

108. Gagea spathacea Schult. — Entre Casteaû et Neuvilles, La 
Brûlotte commune de Masnuy-Saint-Pierre (Ht. — Martini» 1860-1863!). 
— Mon correspondant me fournit les renseignements qui suivent : « La sta- 
tion de La Brûlotte fait suite à celle entre Casteau et Neuvilles; la plante 
y abonde, surtout dans les clairières et à la lisière des bois, où elle forme 
de véritables pelouses surtout après la coupe de la futaie. Je l'ai constatée 
sur une étendue de près de 5 / 4 de lieue dans les bois de Haye-le-Comte , à 
partir de la limite de Soignies jusqu'à La Brûlotte. Les localités de Soignies 
et de Lombise, que vous indiquez dans le Manuel, se rattachent à celles 
que je vous signale. Cette espèce doit probablement être plus répandue, 
mais elle peut aisément passer inaperçue, parce qu'elle fleurit rarement 
et que son feuillage se dissimule dans l'herbe des bois. » 

108»". Scilla bifoltaL. — Robechies (Ht. — Cogniaux). 

109. Alllum nrslnnm L. — Santbergen, Onkerzeele, Overboulaere , 
Sarlardinge {Puissant), entre Lierde-Saint-Martin et Deftinge (FI. or. — 
Crepin) ; entre Saint-Trond et Cortenbosch (Limb. — Vand/enborn). 

110. Einlymioii nu ta un Dmrt. (Hyacinlhus nonseriptus h.). — Cette 
espèce est commune dans tous les bois de la partie méridionale de la 
Flandre orientale (zone argilo-sablonneuse) : Ruyen, Eename, Etichove, 
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Maerke, Overboulaere, Sarlardinge , entre Lierde-Saint-Martin et Def- 
tinge, etc. (Crepin et Puissant). Elle est également répandue dans le 
Hainaut. Dans ces contrées, elle joue le même rôle que le Nareissus 
Pseudo-Nareissus dans une partie de la zone calcareuse et dans la région 
ardennaise. 

1 II. Muscari hotryol des DC. — Entre Ledeberg et Melle (FI. or. — 
Crepin); Spa (Lg. — Wolffl). 

112. fiiiiiaiiuhiiii Llliago Schreb. — Marche-les-Dames (Devos), 
Montaigle (Nr. — Barbier). 

113. Tamus communia L. — Zillebeke (FI. occ. — Crepin) ; Renaix , 
Sulsique, Grammont, Onkerzeele,Santbergen (P«îssan<), Maerke (FI. or. 

— Crepin); Warchain, Mont-Saint-Aubert (Carnoy), SoIre-sur-Sambre , 
Montignies-Saint-Christophe (Ht. — CAa&auf selon M. Martinis); Floreffe, 
Malonne, Marche-les-Dames (Nr. — Devos). 

ili. Calanthus nlvalIsL. — Ath (Broquet), Solre-sur-Sambre (Ht. 

— Chabaut selon M. Martinis). — Je ne connais pas la nature de ces deux 
stations et si la plante y est abondante ou non. 

115. Orchis pnrpurea Huds. (O. fusca Jacq.). — Marche-les-Dames 
(Nr. — Devos et Barbier;. 

116. orchis simia Lmk. — Moniat vis à vis d'Anseremme (Nr. — 
Devos). 

117. Orchis* coriophora L. — Soye(Nr. — Devos). 

118. — Incarnat» L. — Saint-Laurent (FI. or. — Crepin). 

119. Cephalanthera pallena Rien. — Ivoir, Lives (Devos) , Bru- 
magne (Nr. — Barbier) ;Tï\ff (Malaise), Baelen (Lg. — Thielens). 

120 v cephalanthera ensifoiia Rica. — Dave (Nr. — Devos). — 
Trouvé un seul pied. 

121. Epipactls latlfoliaAll. — Wetteren (FI. or. — Crepin). 

122. Stratlotes aloides L. — Cette espèce est répandue dans tous 
les environs de Gand , où elle abonde dans les fossés. Autour de Destel- 
bergen, elle forme à elle seule, dans certaines mares étendues, de véri- 
tables prairies. 

123. Potamogcton polygonifollns Pourr. — Lanaeken (Cogniaux), 
Hasselt, Diepenbeek, Helchteren, entre Helchteren et Asch (Limb. — 
Crepin). - Des échantillons de cette espèce ont été distribués sous le nom 
de P. helodes Dmrt. 

124. Potamogeton rufescens Schrad. — Nederboulaere , Onker- 
zeele , Termonde , Grembergen, Appels (FI. or. — Puissant); Winghe- 
Saint-Georges (M de Graind'Orge), Héverlé (Carnoy), Tirlemont (Thielens), 
Aerschot, Betecom, Gelrode (Bb. — Devos); Douvrain (Ht. — Martinis); 
Hasselt (Limb. — Crepin). 
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125. Zanlchellla palustrls L. — Saint-Laurent , Calcken (FI. or.), 
Ramscapelle-lez-Bruges, Ostende (FI. occ. — Crepin); Obigies (Carnoy); 
Thieusies , Obourg (Ht. — Martinis). — On devra récolter en fruits bien 
mûrs les différentes formes de celte espèce que plusieurs auteurs ont éle- 
vées au rang d'espèce et les étudier attentivement. Jusqu'ici , je n'ai encore 
trouvé que l'espèce à étamines à quatre loges et à filet très-long. Le Z. den- 
tata Willd., serait à étamines à deux loges el à filet court. — A rechercher. 

126. Lemna gibba L. — Ostende (FI. occ); Sainte-Marguerite, Syn- 
ghem (Crepin) , Overboulaere , Waerbeke, Idegem (FI. or. — Puissant); 
Warchain (Carnoy), Mons, Gottignies (Ht-. — Martinis) ; Aerschot, Bete- 
com , Tirlemont (Bb. — Devos) ; Cortessem , Saint- Trond (Limb. — Van- 
denborn). 

127. Acorus Calamus L. — Gand le long du canal de Bruges, en 
petite quantité (FI. or. — Crepin); Aerschot, Gelrode(Bb. — Devos);Die- 
penbeek (Limb. — / 7 an<Jen6orn);Hermalle-sous-Argenteau (Lg. — Co- 
gniaux). — Cette espèce semble avoir singulièrement diminué aux 
environs de Gand depuis la fin du siècle dernier, car Roucel (1) la disait 
abondante dans les canaux autour de cette ville. 

128 Juncus fillformls L. — Hasselt, sur la rive droite du canal de 
Beeringen à un quart de lieue de la ville. J'en ai observé là un certain 
nombre de touffes entre les pavés du chemin de halage et sur le revers 
extérieur du talus, le long des fossés. Déjà cette plante alpine avait été 
trouvée dans la plaine à Westerloo (2). 

129. Juncus obtuslflorus Ehrh. — Mons, Herchies (Ht. — Marti- 
nis) ; Visé (Lg. — Cogniaux). 

130. Juncus maritimus Lmk. — Abondant aux environs de Knocke 
(FI. occ. — Crepin). 

131. tares teretluscula Good.c— Entre Genck et Zonhoven, entre 
Helchteren et Asch (Crepin), Wintershoven (Limb. — Fandenbom); 
Herchies (Ht. — Martinis). 

132. Carex panlculata L. — Entre Gavre et Synghem, Rooborst 
(Crepin), Santberghen, Onkerzeele (FI. or.); Flobecq (Puissant), Mai- 
sières (Ht. — Martinis). 

133. Carex leporina L. 

Var. Pallescens Gren. et Godr. (C. argyroglochin Hornem ). — Oude- 
veldstraet commune de Saffelaere (FI. or. — Crepin). 

134. Carex elongata L. — Maldegem, Eecloo, Heusden, Melle, 



(1) Traité des plante», etc., 34. 

(2) Manuel, 190. 
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Calcken, Meirelbeke (Crepin), Appels, Baesrode, Tennonde (FI. or. — 
Puissant); Sichem (Carnoy), Aerschot (Bb. — Devos); Maisiùres (Ht. — 
Mat-Unis). 

135. Carex maxtma Scop. — Gueule du Loup près de Malonne (Nr. 
— /. Chalon /); Angre {Carnoy), Saint-Denis (Ht. — Martinis), 

136. «ares strigosa Huds. — Entre Lierde-Saint-Martin et Deftinge 
(FI. or.) ; Everbecq (Crepin), Mont-Saint-Aubert, bois duCoucouà Vaulx 

(Ht. — Carnoy). — M. Marissal l'indiquait déjà à cette dernière station. 

137' Carex Uornschnchiana Hoppe. — Alken (Limb. — Vanden- 
born). 

138. Carex dlstans L. — Entre Blankenberghe et Heyst, Knocke 
(FI. or.); Saint-Jean-in-Eremo, Ledeberg (FI. or. —Crepin); Saint-Trond 
(Limb. — Fanderiborri). 

139. Carex Psendo-Cyperns L. — Knocke(Fl. occ), Maldegem, 
Eecloo, Saint-Laurent, Loo-Christy, Saffelaere, Destelbergen, Melle, Le- 
deberg, Swynaerde (Crepin), Termonde, Denderhauten (FI. or. — Puis- 
sant); Mons, Belœil (Ht. — Martinis). — Cette belle espèce, si rare dans 
le midi de la Belgique, peut être dite assez commune dans les Flandres; 
je n'ai pas inscrit dans mes journaux d'herborisation toutes les localités 
où je l'ai vue. 

140. Carex lllirormfs L. — Environs de Zonhoven vers Engelhoef 
(Limb. — Crepin); Beggenendyck (Anv.- — Thielens); Appels (FI. or. — 
Puissant) ; Erbisœul (Ht. — Martinis). 

141. Bhynchospora fusea R. et S. — Curange, Diepenbeek, Helch- 
teren, Zonhoven vers Engelhoef (Limb. — Crepin); Aerschot, Gymel 
commune de Langdorp (Bb. — Devos). 

142. Heleocharis uniglumls Koch. — Çà et là aux alentours de la 
ville de Gand , entre Ledeberg et Swynaerde, Lemberge (El. or. — Cre- 
pin). — Doit être plus répandu, mais il est à supposer qu'on le confond 
avec les diverses variétés de Y H. paluslris. 

143. Heleocharls multicaulls Dietr. — Masnuy (Ht. <— Martinis); 
Aerschot (Bb. — Devos); entre Lenck et Zonhoven , Helchteren (Crepin), 
entre Diepenbeek et Genck et entre Genck et les bords de la Meuse (Limb. 
— Fandenborn). — Il est étonnant que Lejeune, qui a cependant visité 
la Campine, n'ait point aperçu dans les marais et à la queue des étangs 
cette espèce qui y est extrêmement abondante : il l'indique, in locis tur- 



(1) Compendium florae belgicae, I, 39. 
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foso-paludosis, rarius Ad lacum Léau in Prov. Limb. (I). le suis porlé à 
croire qu'il y a eu erreur dans son indication et qu'il avait eu vue d'indi- 
quer la var. (3. viviparus au lac de Léau. Cette forme , qui n'est qu'une 
monstruosité (prolification frondipare), se rencontre entre Genck et Zon- 
boven et probablement ailleurs. D'après ce que j'ai pu juger, Y H. multi- 
caulis doit être répandu par toute la Campine limbourgeoise. 

144. Sclrpus pauciflorus Lightf. (S. Boeolhryon Ehrh.). — Knocke 
(FI. or.) ; en Genck et Diepenbeek , entré Helchteren et Asch (Limb. — 
Crepin). 

145. Setarla glauca P. B. — Boisin (Camoy), Gottignies , Maisières, 
Nimy (Ht. — Martinis). — ■ Cette espèce doit être rare dans les Flandres, 
car jusqu'à ce jour je ne l'y ai pas encore observée. 

146. Ammophila arenat-ia L. (sub Jrundo). — Helchteren (Limb. 
— Crepin). — 11 est probable que cette espèce maritime se rencontre çà 
et là sur toute la ligne des dunes mobiles qui traversent le centre de la 
Campine limbourgeoise. 

147. Arrheuatherum «-latins M. et K. 

Var. Bolbosum Gaud. (A. bulbosum Dmrt. AgrosU, 124; Avena pre- 
eatoria Thuill.). — Nœuds inférieurs du chaume renflés en tubercules 
superposés et formant chapelet. 

Hab. — Bois, lieux incultes. — Zillebeke (FI. or.); Dey'nze (Crepin), 
entre Renaix et Grammont (FI. or. — Puissant); Rumillies (Ht. — Car- 
nuy). 

Obs. — Cette variété, comme le dit très-bien Koch, ne diffère du type 
que par la forme de sa souche qui est vraiment remarquable. Quant aux 
nœuds glabres ou velus, aux glumes plus ou moins pubescentes, il n'y a 
rien de constant et le type et la variété ne diffèrent aucunement. Il semble 
que M. Boreau, qui admet comme espèce VA. bulbosum, ait copié un peu' 
trop servilement M. Du Mortier. Que celui-ci, suivant M. Boreau, ait un 
port plus grêle , rien d'étonnant à cela , à cause de l'accumulation de la 
sève à la base de la plante pour former les renflements; du reste, on 
rencontre des pieds de cette variété qui sont aussi vigoureux que les plus 
forts spécimens du type. Afin de résoudre la question d'espèce, il serait 
bon de semer pendant plusieurs générations VA. bulbosum. J'ai recherché 
celui-ci, pendant des années, dans la partie méridionale du pays sans 
pouvoir le découvrir. 11 n'est nul besoin de le déraciner pour le recon- 
naître , car ses bulbilles ou nœuds renflés sont ordinairement épigés. 

148. Aira discolor Thuill. (A. uliginosa Weihe). — Beverloo , Oost- 
ham (Fandenborn), Stockroye, Diepenbeek, Zonhoven (Limb. — Crepin). 

Cette belle espèce est abondante là où on l'observe. Il est probable 
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qu'elle existe dans toute la Campine limbourgeoise. Elle a été indiquée dans 
une localité du midi du Brabant, mais par confusion avec VA. flexuosa! 

149. Hellcu unlflora Retz. — Zillebeke (FI. occ); Eename, Over- 
boulaere {CrepinJ, Onkerzeele, Neerbeke (FI. or. — Puissant). 

150. Glycerla rlglda Sm. {Poa rigida L.) — Ramecroix, Vaulx, 
Chercq (Carnoy), Harmignies, Ville-sur-Haine (Ht. — Martinis). 

151. Poa palustrls L. {P. serotina Ehrh.). — Saint-Trond (Limb. — 
Fandenborn). — J'ai reçu sous ce nom, du Brabant, le P. trivialis. 

152. Poa sudetica Hânke. — Lustin , Lives , Champion (Nr. — Devos). 
— La plante indiquée sous ce nom dans le Brabant est le P. pratensis! 

153. Uiomus erectus Huds. — Alken (Limb. — Fandenborn). 

134. — teetorum L. — Maisières (Ht. — Martinis); Jupille- 
(Lg. — Cogniaux). — Malgré le dire de nos flores, cette Graminée est 
très-rare, quoique abondante à certaines stations. Je ne l'ai point encore 
observée dans la Flandre orientale , où je l'indiquais (1) A. R. d'après des 
renseignements qui m'avaient été fournis. 

155. Festuca bromoides L. — Entre Ghlin et Douvrain, assez abon- 
dant (Ht. — Martinis). 

156. Festuca gigantea Vill. — Lemberge (Crepin), Denderhauten 
(FI. or. — Puissant). 

157. Brachypodlum sjlvatlcum R. et S. — Wetteren Lemberge 
(Cnepin), Denderhauten (FI. or. — Puissant). 

158. Hordeum marltlnium With. — Knocke (FI. occ. — Crepin); 
Assenede (FI. or. — Coemans). 

158 sis . il y mus enropaeus L. — Wavreille (Nr. — Crepin}; Ghimay 
(Ht. — Cogniaux). 

159. Trltlcnm caninumL. — Nederboulaere ( FI. or. — Puissant). 

III. CRYPTOGAMES. 

160. Polypodtam Dryopterls L. — Aeltre dans les environs du 
Crompoel (FI. or. — Crepin). 

161. Polypodlnm Phegopterts L. — Tilff (Lg. — Cogniaux) ; entre 
Helchteren et Asch (Crepin), Genck (Limb. — Fandenborn); bois de l'En- 
clus, commune d'Orroir (FI. or. — Çarnoy). 

162. Seolopendrtnnt officinale Sm. — Oordegem dans un puits 



(t) Manuel, 211. 
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(Coemans), Grammont (FI. or. — Fan Lille); Vaulx , Angre (Carnoy), 
Lessines (Ht. — Puissant). 

163. Polystlclmni Thelypterls Roth. — Vaereudonck (Anvers. — 
Thielens); entre Helchteren et Asch (Lirab. — Crepin). 

164. Osmunda regalis L. — Evergem, Loo-Christy, Heusden (FI. or. 
— Crepin) ; Beggynendyck (Bb. — Thielens); entre Helchteren et Ascii 
(Crepin), Diepenbeek, Genck(Limb. — Fandenborn); Obourg, Casteau, 
Baudour (Ht. — Martinis). 

165. Ophtoglossum vulgatum L. — Saint-Trond (Limb. — Fan- 
denborn). 

166. Equlsetum Telmateia Ehrh. -r- Ruyen, Leupeghem, Munck- 
swalm, Gavre, Overboulaere, entre Lierde-Saint-Martin et Deftinge (Cre- 
pin), Renaix, Onkerzeele, Moerbeke-lez-Grammont, etc. (FI. or.) ; Ever- 
becq (Puissant), Celles, Harmignies (Carnoy), Casteau, Braine-le-Comle 
(Ht. — Martinis). — Dans la Flandre orientale, il ne semble se rencontrer 
que dans la zone argilo-sablonueuse. 

167. Equlsetum sylvaticum L. — Overboulaere (Crepin), Renaix, 
Onkerzeele (FI. or.); Hellebecq (Ht. — Puissant). 

168. Lycopodlum elavatum L. — Maldegem (FI. or. — Ledeganck). 

169. — Chamaeeyparlssus AI. Br. — Zonhoven (Cre- 
pin), entre Mechelen-sur-Meuse et Genck (Limb. — Fandenborn). 

170. Nitella flexllls Bruzel. — Entre Genck et Zonhoven (Limb. — 
Crepin). 

■ 171. ftitella transluceus Pers. — Virelles (Ht. — Cogniaux) ; entre 
Zonhoven et Genck (Limb. — Crepin). 

Gand , le 14 novembre 1 863. 



Quelques mots sur la dispersion de /'Helichryscm arena- 
rium DC. en Belgique; par M. François Crepin. 

Le premier Aoriste qui a indiqué cette espèce en Bel- 
gique est Lejeune. Dans son deuxième tome de la Flore 
des environs de Spa (1813), il dit , p. 159 : « Je n'ai encore 
observé celte plante que dans la Gueldre hollandaise, mais 
on m'a assuré qu'elle croissait près de Marche, départe- 
Tome II. 21 



